
LA COMMEMORATION DU BI-CENTENAIRE ROUSSEAU

DANS L'OISE ET ALENTOURS EN 1978

L'Oise a vécu de façon intense la célébration du bicentaire de Jean-Jac-

ques Rousseau. Les lieux rousseauistes ont connu une animation particulière dès

le mois de mars 1978 qui vit la parution de l'affiche pour le bicentenaire.
Du 1er Mai au 15 Octobre, le parc d'Ermenonville a été ouvert au public

par le Touring Club de France.

Le 2 juin à Compiègne, la Société Compiégnoise d'Histoire moderne et con-
temporaine a présenté deux conférences sur Rousseau et Voltaire par Jacques

LECURU et Didier MASSEAU, professeurs de lettres au Lycée Pierre d' Ai 11 y.
Le 2 juin, c'était aussi la "journée portes ouvertes" du parc Jean-Jac-

ques Rousseau à Ermenonville par le Syndicat d'Initiative et le Touring Club de

France. Dès 10 H 30 jusqu'à 17 H 30, la visite était dirigée par des guides pro-
fessionnels et des habitants d'Ermenonville. De 17 H 30 à 19 H fut offert un

"impromptu musical" par l'Orchestre de Chambre d'Ile de France et l'ensemble An-

tiqua Musica. C'était une évocation de la querelle qui opposa Rameau, symbole de

la musique française du 18ème siècle, et Rousseau qui soutenait la musique ita-
lienne. Le spectacle pyrotechnique qui avait été prévu dût être annulé en raison
de la pluie.

Le 10 juin, Trie-Château a organisé la "fête Jean-Jacques" une soirée
diaporama sur le séjour de Rousseau à Trie-Château.

Au mois de juillet, le musée de Chaâlis présentait une exposition sur
Jean-Jacques Rousseau.

Du 5 au 8 septembre à Chantilly, se tint le Colloque International sur
Jean-Jacques Rousseau au Centre Culturel "Les Fontaines". Douze conférences sur
divers thèmes de l'oeuvre et de la vie de Rousseau furent écoutées par les nom-

breux participants de plusieurs pays. Le 6 septembre, ils furent reçus au pavil-
lon de Sylvie et purent entendre des interprétations d'oeuvres musicales de Rous-

seau par M. et Mme Charpentier, et le 8 septembre, ils participèrent à une excur-
sion "sur les pas de Jean-Jacques" au parc d'Ermenonville, à l'abbaye de Chaâlis

et au musée Jean-Jacques Rousseau à Montmorency.

Du 28 septembre au 3 octobre a eu lieu la "Semaine Rousseau" à Montmorency. Rous-

seau musicien y fut évoqué en trois conférences et un concert, malheureusement la
représentation de son oeuvre " Le Devin du Village " avait été prévue en plein
air et le temps était si mauvais qu'il fallut l'annuler. D'autres conférences



évoquèrent divers thèmes rousseauistes. Le 1er octobre un rallye pédestre "Sur

les pas de Jean-Jacques Rousseau" proposait une heure et demie de marche dans

Montmorency et se termina à la "Maison pour Tous" par une causerie de M. Charles
ROWE, conservateur du musée et un film sur Jean-Jacques Rousseau.

Enfin en Novembre-Décembre sont organisées la publication par la Société
Compiégnoise d'Histoire Moderne et Contemporaine d'un numéro de la revue sur
Rousseau et Voltaire et une exposition "Jean-Jacques Rousseau" au Lycée Pierre
d'Ai lly par un groupe de professeurs, d'élèves et la documentaliste, ainsi que
deux conférences en novembre et décembre, consacrées à Rousseau et Voltaire.

Dernière minute : Au moment d'imprimer nous apprenons qu'une exposition
Jean-Jacques Rousseau est prévue prochainement (fin 78 ou début 79) dans les lo-
caux de l'inspection académique de l'Oise à Beauvais. Le chef-lieu département
prendra donc ainsi la suite de Chantilly, Ermenonville, Trie-Château et Compiè-

gne. Si bien que le bi-centenaire aura touché les 4 coins de l'Oise.

E. LAVECOT, J. EMERY



« Eloïse, ma chère Eloïse », Jean-
Jacques Rousseau n'est pas mort. Je
l'ai rencontré un soir, au terme
d'une journée ou les amis de Jean-
Jacques et de Voltaire s'étaient
réunis pour- approfondir la pensée
de l'un et de l'autre. On dit que la

gloire littéraire est égale pour l'un
comme pour l'autre. Pourtant, ils
avaient l'un et l'autre des plumes
qui ne trempaient .pas forcément
dans l'aménité.

Curieusement, ce n'est pas à Er-
menonville que j'ai rencontre ton
ami, mais à Châalis, petit village
voisin où se dresse encore des ruines
majestueuses d'une abbaye bénédic-
tine. Un vieux monsieur, nommé

Marot, je crois, membre de l'Insti-
tut, conservateur du musée Jacque-
mart-André, prestigitaleur de la pa-
role, avait convié quelques amis à
une rencontre tout à fait exception-
nelle.

D'entrée, j'avais compris que
quelque chose de mystérieux allait se
paser. Je ne fus pas déçu et j'ai bien
regretté que tu ne fus pas des nôtres.
Je ne te fais pas languir plus long-
temps. On a ouvert à Châalis une
galerie consacrée à Jean-Jacques
Rousseau. On y trouve des gravures,
tableaux des paysages qu'il aimait et
qui ont inspiré sa vie, des objets qui
lui ont appartenu, sa célèbre canne,
un col de chemise (j'espère qu'il en
avait plusieurs), un passe-partout
qui lui permettait de venir à Châalis,
chez son ami le marquis de Girar-
din, un noble rouge, dirait-on de
nos jours, qui avait pour l'auteur
d'Emile et l'éducation la folle ten-
dresse des gens de droite pour les
petits révolutionnaires.

Tu sais que le marquis Girardin
s'était opposé a transfert des cendres
de Jean-Jacques au Panthéon. Per-
sonne ici n'a réclamé le retour de
l'urne précieuse à Ermenonville.
Personne. Mais on constate qu'au-
tour du grand auteur, comme au
lendemain de sa mort, se développe
tout un courant de pensée, toute une
iconologie, qui montre combien les
idées de ton ami étaient et demeu-
rent populaire.

Je crois bien même que, encore
aujourd'hui, Voltaire dont le buste
est placé à l'entrée de la écoche à
son rival et ami, ce sourire amer des
gens jaloux.

Ma chère Eloïse, je compte bien te
voir, un de ces jours à Ermenon-
ville, près de la cabane qui inspira
tant Rousseau, près de l'Ile aux Peu-
pliers où se dresse un tombeau vide,
à Châalis même peut-être, dans les
allées de la célèbre roseraie, dans ce
Chanterroy, lieu international de
rencontre.

J'ai appris que c'est grâce à l'ac-
tion de ce bon monsieur de Girardin
que les souvenirs les plus précieux de
Jean-Jacques, avaient pu être ras-
semblés ici, que grâce à lui nous dis-
posions d'écrits qui témoignent des
passions d'un homme et d'une épo-
que. Mais plus qu'une collection
réunie à la hâte pour les besoins
d'une cause, c'est un fond amoureu-
sement aménagé que nous propose
le musée Jacquemart-André.

Tu peux amener tes neveux, tes
nièces, tes cousins, cousines, tes
grands parents aussi. Le conserva-
teur présente cette collection -quel
vilain mot-d'une manière pas trop
pédagogique. J'ai revu tous les lieux

qu'il aimait, la terre qu'il a foulé
pendant sa vie errante, terrible, par-
fois heureuse.

Ma chère Eloïse, je crois que tu
aimeras Châalis. Il te rappelera tant
et tant de souvenirs. Je t'attend ici,
un de ces jours, un prochain week-
end. Polygraphe extraordinaire, de
Girardin ou M. Marot, ou bien le
personnel du musée te montreront
des lettres, manuscrits qui témoi-
gnent d'une époque et des faits.

Je suis sûr que Jean-Jacques sera
sensible à cette démarche, lui qui
avait écrit Les consolations des mi-
sères de ma vie et qui trouvait dans
la musique un échapatoire à bien des
ingratitudes.

A ce sujet, je veux te dire que
Thérèse Levasseur, c'est une chipie.
Elle est restée fidèle au souvenir de
Jean-Jacques le temps de percevoir
des droits. Après, elle s'est consolée
dans les bras d'un valet.

Heureusement que, comme le dit
Barres, je crois, « un tombeau est
un esprit vivant ».

J'arrête là mon bavardage, mais
je t'attend à Ermenonville-Châalis.

Georges GIRARD
P.S. Je joins une image de

M. Marot, cet homme qui a si é de
Jean-Jacques dont l'oeuvre la moins
contestée aura été celle consacrée à
la nature et une autre de Voltaire
qui ne semble pas avoir apprécié
qu 'on ait osé dresser le panégérique
de Rousseau devant lui. Tant pis, il
devra s'y faire, au moins pendant
cette année du bi-centenaire.

LE BI-CENTENAIRE ROUSSEAU - VOLTAIRE DANS LA PRESSE LOCALE :

une fâcheuse coquille dans le Parisien Libéré ( ed. Oise du 5 sept. 78 )
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